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LA S 
L'immense effort de l'Amérique. 

— L'Allemagne accepterait 
une paix générale ;toasée sur 
le « statu quo ante ». Evitons 
le piège. — Les Boches nous 

. préviennent eux-mêmes : ils 
prépareraient la guerre futu-
re ! 
Les Américains pensaient qu'ils at-

teindraient le total d'un million et de-
mi de soldats, au printemps 1918. Les 
événements russes ayant modifié tous 
les plans des Alliés, les Yankees ont 
mis les bouchées doubles et, dès au-
jourd'hui, ils ont sous les armes, aux 
Etats-Unis... ou en France, 2.087.391 

-hommes, dont 1.400.000 volontaires. 
Ce chiffre indique à quel point la guer-
re contre les Barbares est populaire 
chez nos alliés ! 

D'autre part, on a lu cette informa-
tion venue de New-York, annonçant 
*que le budget de nos alliés, pour 1918, 
serait de SOIXANTE-CINQ MILLIARDS 
de francs, dont 60 milliards pour les 
dépenses relatives à la guerre. 

SOIXANTE milliards ! alors que chez 
nous on bat ia grosse caisse pendant 
un mois pour en récolter DIX ! 

Voilà qui atteste à quel point les 
Américains prennent la guerre au sé-

'rieux. 
Pendant deux ans, nos alliés ont fait 

de prodigieux efforts pour maintenir 
la paix. Poussés à bout par les Alle-
mands qui n'ont pas voulu comprendre 
l'âme yankee, ils sont maintenant par-
tis pour la victoire. Rien ne saurait les 
arrêter avant que le but soit" atteint !... 

Après de mûres réflexions, les Aus-
tro-Allemands ont répondu aux condi-
tions posées par les délégués russes. 
' Les centraux se déclarent favorables 
à une paix générale sans indemnités 
et sans annexions, avec restitution de 
leurs colonies. 

Ce serait le retour pur et simple au 
statu quo ante. 

Une pareille réponse doit résonner 
péniblement aux oreilles des panger-
manistes qui rêvent, aujourd'hui com-
me en 1914, d'asservir le monde. 

Il est vraisemblable que cette faci-
lité à donner satisfaction aux deman-
des des bolchevikis est motivée par 
deux raisons essentielles : 

La situation économique de nos* en-
nemis est critique de l'aveu même de 
la presse allemande et la résistance a 
des limites ; ensuite, Hindenburg sait 
mieux que personne que son bluff ne 
peut pas tromper les Alliés. Lorsque les 
Américains seront en ligne,... — et ils 
pressent le mouvement ! — la victoire 
des défenseurs du Droit ne sera plus 
qu'une question de temps. Mieux vau-
drait donc en finir tout de suite avec 
l'espoir de reprendre la partie dans 
quelques années. 

Voilà, vraisemblablement, les motifs 
qui ont dicté la réponse ennemie. 

Mais une autre hypothèse est possi-
ble. On peut supposer que les Alle-
mands, en complet accord avec les 
traîtres de Pelrograd, veulent essayer 
d'émouvoir l'opinion dans les pays al-
liés. Ils peuvent s'être dit : Les popu-
lations sont lasses de la guerre, accep-
tons, en principe, dès conditions pou-
vant paraître raisonnables. Les gou-
vernements alliés les repousseront à 
coup sûr. Nous serons donc en droit 
de dire aux populations : Vous voyez 
bien que ce sont vos dirigeants qui 
veulent la guerre. 

Ainsi, on espère troubler le moral de 
l'arrière et provoquer chez nous, com-
me en Russie, des mouvements qui fa-
voriseraient les ambitions des Roches. 

A nous d'ouvrir l'œil ! 
Il est absolument impossible d'accep-

ter le retour au statu quo ante, parce 
qu'il constituerait une iniquité abomi-
nable pour les pays ravagés et ruinés ; 
ensuite, parce qu'une pareille paix 
n'apporterait aucune garantie pour 
l'avenir. 

Les pays alliés seraient écrasés par 
le paiement des dettes contractées en 
vue de ia guerre et ils devraient, néan-
moins, entretenir des armées et des 
flottes toujours, plus puissantes pour se 
garantir contre une nouvelle agression. 

Ce serait, à brève échéance, la ruine 
totale des nations. 

La paix n'est possible que par la dé-
faite du militarisme prussien. Seule, 
cette solution permettra la constitution 
d'une Société des Nations qui suppri-
mera le militarisme odieux et prévoi-
ra le règlement des différends mon-
diaux par des tribunaux internatio-
naux. 

Seule, cette solution permettra aussi 
d'imposer aux agresseurs responsables 
de toutes les misères le juste châtiment 
qu'ils ont mérité en les obligeant à in-
demniser les victimes par "d'équitables 
réparations. 

Hors de là, tout serait vain et ce se-

rait construire sur le sable que d'écha-
j fauder une paix qui ne reposerait pas 
i sur l'anéantissement du militarisme, 
i Sachons donc résister à toutes les 
; campagnes qui vont encore s'organiser 
• en vue de porter atteinte au moral du 
I pays. 
! Résistons à toutes Jes insinuations 
i hypocrites, à tous les mirages trom-
; peurs. 

Le concours américain qui sera for? 
! midable, garantit le succès de notre 
j cause. Sachons patienter jusqu'au mo-
j ment où la victoire nous permettra de 
S dicter les conditions d'une paix indé-
[ linie. 
i Nojus devons cela à la mémoire de 

nos glorieux morts ; nous le devons 
pour nos enfants et nos petits-enfants 
auxquels nous avons le devoir d'éviter 

j les horreurs de l'heure présente. 
1 « ^ * * f ̂ 5 

! Et qu'on ne croie pas que' prévoir 
j une guerre prochaine soit une chose 

invraisemblable. 
Nos ennemis en parlent comme 

1 d'une suite inévitable au conflit ac-
tuel ! Voici en effet l'information qui 

! nous vient d'Allemagne par la Suisse : 
La société des grands métallurgistes alle-

] mands ainsi quo la société des propriétéi-
j res allemands domines viennent de publier 

un nouveau mémoire adresse* au chancelier 
j et à Hitîdenbiirg. 
! « Les experts, y est-il dit, uni. 
| que l'industrie métallurgique 
j était en grande partie tributaire 

ger. C'est un grand danger au po 
I industriel et politique? C'est donc une né 

cessité pour l'empire allemand d'annexé 
j les bassins de Briey cl de l.ongwy. CèU-> 
j annexion assurerait la suprématie de fin 

dùstrie et de la force militaire allemande: 
pour un siècle au moins et six millions; 
huit millions d'Allemands auraienl de ci 
fait un travail j-égulier el réfmméralc 
plus l'agriculture"et l'alimentation de 
peuple sont grandement intéresses 
annexion. \ 

« Si on forçait.la Franco à ahandbu 
bassins.miniers de Èriey el de Lon 
elle ne perdrait qu'un tiers de sa produc^ 
lion et l'Allornàgne pourrait doubler la sien-
ne. 

« Enfin, la possession de ces régions est 
d'une valeur incommensurable au point de 
vue économique, industriel el, agricole pour 
l'Allemagne, en vue d'une guerre future. » 

C'est net, si l'Allemagne était con-
trainte d'accepter une paix anticipée 
et si les Alliés commettaient la folie de 
s'arrêter à mi-chemin, avant l'écrase-
ment du militarisme prussien, les Bo-
ches prépareraient aussitôt la GUERRE 
FUTURE. 

Il est plus sage d'en finir dès main-
tenant !... 

A. C. 
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.La Belgique nous enverrait 
ses troupes noires 

La Belgique aurait l'intention d'offrir, 
pour être mise en ligne soit en Europe 
soit sur un front asiatique, ses magni-
liques troupes noires du Congo. Elles 
ont terminé leur part d'opérations 
dans la conquête de l'Est africain al-
lemand et se trouvent disponibles. 

Le kaiser est venu 
parader à Lille 

Selon le correspondant de guerre de la 
« Gazette de Francfort », lors de son voya-
ge dans les Flandres, le 23 décembre, le 
kaiser a passe*en revue des détachements 
de la i« armée se trouvant entre Lille el 
la mer. 11 a été reçu par le prince Ru-
prechl de Bavière el. le général ven Ar-
nim. Il a en outre visité Gand. 

Bolo Fâcha 
Bolo Pacha, qui avait demandé à M. 

Bouchardon sa mise en liberté provisoi-
re, a vu sa requête repoussce. 

Mort d'un sénateur 
On annonce la mort de M. Denoix, sé-

nateur de laDordogne. décédé cette nuit, à 
son domicile à Paris, après une courte 
maladie. 

M: Dénoix est le cinquante-troisième 
sénateur décédé depuis la guerre. 

Jofh'e immortel 
Le bureau de l'Académie, pour le pre-

mier trimestre 1918. est ainsi composé : 
MM. Alexandre Ribot, directeur ; Brieux, 
chancelier ; Etienne Lamy, secrétaire per-
pétuel. 

L'Académie ayant été pressentie au sujet 
de la canditatiïre du maréchal Joffre, se 
montrera hcureusedeco.mpter le glorieux 
vainqueur delà Marne au-nombre de ses 
membres. 

Les chemins de fer yankees 
l.e président Wilson annonce qu'à 

partir du 27 décembre le gouverne-
ment prend possession et assume la 
direction de tous les chemins de fer 
des Etats-Unis. M. Wilson fait égale-
ment savoir que M. Mac Adoo est nom-
mé directeur général des chemins de 
fer. 

La. @rèce 
dans l'armée yankee 

t ue Note du gouvernement grec a 
informé le département d'Etat que la 
Grèce désire que les Grecs des Etats-
Unis* s'enrôlent dans l'armée améri-
caine. La Grèce les récompensera pour 
avoir donné leur concours aux armes 
américaine^. 

Le front ukrainien 
débarrassé des maximalistes 

Les troupes ukrainiennes oui pris 
possession des états-majors dés 4", 8'' et 
11'' armées, dont les éléments maxima-
listes ont été désarmés. Les soldats qui 
opposèrent de la résistance ont été 
expulsés du territoire de l'Ukraine. 

L'étudiant Rochal, le dictateur de 
Cronstadt bien connu, a été arrêté. 11 
sera traduit devant la justice révolu-
tfbnnaire ukrainienne, sous l'inculpa-
tion de propagàndè contre le régime 
de la République de l'Ukraine. 

La 11'' armée a une nombreuse artil-
lerie et un matériel de guerre impor-

tant. En dehors du front, le désarme-
ment des unités maximalistes se pour-
suit à l'arrière sur tout le territoire. 

Un succès ukrainien 
Les Ukrainiens ont occupé la station 

de Braïloff et ont désarmé le 4" régi-
ment de fusiliers de la garde. 

Les usines Poutiloff 
cessent îe travail 

Les usines Poutiloff, employant 
30.000 ouvriers, et les Usines Métallur-
giques de Petrograd, employant 8.000 
ouvriers, commencent le renvoi de 
ieurs ouvriers. 

8 milliards en danger 
Mercredi a eu lieu la remise aux 

commissaires maximalistes de la Ban-
que d'Etat des clés de tous les dépôts 
renfermant huit milliards de valeurs de 
toutes sortes. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Une grande bataille aérien-

ne, à laquelle ont pris part des escadril-
les de chasse, et des batteries antiaérien-
nes anglaises et italiennes, a eu lieu, hier, 
sur Trévise. 

Le matin du 25, vingt-cinq appareils 
ennemis, favorisés parle brouillard, sont 
arrivés sur nos champs d'aviation. Huit 
appareils ennemis ont été abattus. 

Plus tard, vers midi trente, une'autre 
escadrille ennemie, composée de huit ap-
pareils, a tenté l'épreuve de nouveau, 
mais eile a été attaquée, sur Montebellu-
na, et contrainte à se replier, après avoir 
perdu trois appareils. 

Tous nos appareils sont rentrés à leur 
base. 

Les Allemands envahissent 
le Mozambique 

(Officiel). — Les forces allemandes, s'é-
levant à 2.000 hommes, appuyées par dix 
mitrailleuses et deux canons,ont attaqué 
les positions portugaises de la montagne 
Mkula, occupées par le capitaine Curado 
et par 250 saldats, assistés de 5 mitrail-
leuses, et sontparvenues,après 3 jours de 
combat, à emporter d'assautlesdites posi-
tions, faisant un certain nombre de pri-
sonniers, dont le capitaine Curado, 8 offi-
ciers, 17 sergents et un caporal. Les perles 
portugaises s'élèvent à 4-Ohommes, y com-
pris le lieutenant Virato Lacerda. Le jour 
suivant, les Allemands ont libéré les pri-
sonniers. Les Portugais ont, avant qu'el-
les ne tombent au pouvoir de l'ennemi, 
rendu les mitrailleuses inutilisables. 

CHAMBRE DES DÉPOTES 
Séance dh 27 décembre 1917 

La Chambre reprend la discussion 
du projet de loi des pensions. Les ar-
I ici es 14, 15, 16, 17, 18 sont votés. Plu-
sieurs amendements sont repoussés et 
la suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Séance de l'après-midi 
La Chambre discute les interpella-

tions sur les événements russes. M. 
Moutet dit que l'heure est grave : il 
reproche aux gouvernements la pratir 
que d'une diplomatie secrète, la signa-
ture de traités secrets. Et il rappelle 
les grandes lignes de l'accord signé 
entre les Alliés qui donnait à la Russie 
Constantinople et une partie de l'Asie 
Mineure. Mais aujourd'hui, cette ques-
tion ne se pose plus et il faut reviser 
les accords. Il demande si le Gouver-

1 nément consentirait à accorder des 
passeports pour Petrograd avec escale 
à Stockholm. 

MM. Mistral, Margaine, Lairolle, Sem-
bat prennent la parole. M. Pichon, mi-
nistre des Affaires étrangères, répond 
aux interpellations. Il déclare que les 
Alliés ne peuvent pas traiter avec les 
maximalistes. Nous n'entrerons en 
pourparlers que le jour où la Russie 
aura un gouvernement régulier, f] faut 
songer à la Roumanie, dit-il, qui a été 
obligée de signer un armistice. 

Nos buts de guerre sont connus : 
vaincre d'abord, non pas pour faire 
des conquêtes, mais pour faire une 
paix de justice : libération de notre 
territoire, réintégration de l'Alsace-
Lorraine, juste réparation des domma-
ges, aucune annexion par voie de con-
quête, garantie d'une paix durable par 
l'alliance des peuples. 

M. Sembat approuve les déclarations 
de M. i ichon, mais il déclare qu'à son 
avis, il faudrait traiter avec les maxi-
malistes. 

Un ordre du jour de confiance ap-
prouvant les déclarations du gouver-
nement est voté par 384 votants : la' 
priorité à un ordre du jour de MM. 
Longuet, Mistral, exprimant la confian-
ce dans la démocratie est rejeté par 
411 voix contre 99. 

Chronique locale 
Les racenlars 

11 y a plusieurs catégories de pessi-
mistes : mais une des plus stupides et 
des plus dangereuses est incontestable-
ment celle qui est composée de ces 
bonnes gens qui accueillent sans sour-
ciller tous les potins, tous les ragots et 
les répètent toujours sous le sceau du 
secret. 

Un de nos excellents confrères s'élè-
ve contre ce colportage de racontars 
insensés qui provoquent parmi les po-
pulations de nos campagnes surtout le 
découragement le plus déprimant. 

Et toujours les colporteurs, pour se 
donner un air important," ne manquent 
pas d'ajouter: « Je 'tiens "le renseigne-
ment d'une personne bien placée. » 
Or, cette personne bien placée est par-
fois te chauffeur d'un état-major ou 
un quelconque planton d'un officier 
supérieur. 

Ces renseignements sont d'une cocas-
serie telle qu'ils soulèvent les rires : 
en temps normal, les facétieux pour 
s'amuser aux dépens des bonnes gens 
crédules corseraient la bourde colpor-
tée. 

Mais actuellement les plaisanteries 
de ce genre ne sont pas de saison : il 
est bon, au contraire, qu'on dissuade 
tout de suite les sottes personnes qui 
répandent inconsciemment de faux 
bruits, par exemple, la défection, la ré-
volte de régiments, l'arrestation de gé-
néraux,, la famine dans 1 mois, etc., etc. 

Ces idioties sont-elles seulement des 
ragots affolés de gens imbéciles ou ne 
sont-elles pas lancées, comme l'affirme 
un confrère, en vue de favoriser le jeu 
des ennemis ? 

Il est certain que ces bruits ne sont 
pas faits pour calmer' la fringale des 
producteurs qui, chaque jour, augmen-
tent le prix de leurs denrées ou qui les 
conservent jalousement, par peur de 
la... famine. 



Et cela est grave, en ce moment sur-
tout, où l'hiver est si dur pour les pau-
vres gens qui ne trouvent ni bois, ni 
charbon, ni lumière. 

LA CARTE DE PAIN 
est différée 

La carie de pain ne nous sera pas don-
née en étrennes. 11 est possible qu'elle ne 
nous soit jamais infligée. La.meilleure 
carte est celle que choque famille s'impo-
se volontairement, et, hier, M. Boret, 
notre grand chef du ravitaillement, n a 
pas caché qu'il était absolument de cet 
avis. Comme on l'interrogeait au sujet de 
la Cameuse carte, il s'exprima ainsi' : 
|;« Je réserve ma décision, car je suis 
satisfait des chiffres de la consommation 
du pain pendant ces dernières semaines. 
Les Parisiens, et en général les habitants 
des grands centres, ont compris la gravi-
té de l'appel que nous leur adressions. Le 
rationnement spontané qu'ils se sont im-
posé a donné d'appréciables résultats. En-
core un peu de bonne volonté et la carte 
devien ..ra inutile. » 

Que tout le monde ail cette bonne vo-
lonté, que chacun s'efforce de réaliser au 
home familial, la restriction qui s'impose 
et nous aurons toujours notre morceau 
le pain. 

Mort au champ d'honneur 
I Notre compatriote, Henri Delsol, em-
ployé des postes, originaire île Salviac. 
est mort, le 23 octobre, à. l'attaque du fort 
le... 

Nous saluons la mémoire de ce regretté 
lompatriote et nous adressons à la famil-
le nos sincères condoléances. 

Médaille militaire 
. Sonl.inscrits au tableau spécial de la 
médaille militaire : 
Bernard, soldat au 7° d'infanterie : 

i Mitrailleur d'élite. Sur le front depuis le 
Idébutde la campagne s'esl fait remar-
quer, dans tous les combats livrés, par 
■une bravoure exemplaire. Le 18 octobre 
1917. servant sa pièce au cours d'un in-
tense bombardement, a été très grièvement 
lllessé, alors qu'il exaltait le moral de tous 
ses camarades par sa crâne attitude. Déjà 
Ijtê à l'ordre. » 

Baudry, soldat au 7e régiment d'infante-
rie : «Vaillant mitrailleur sur le front du 
1" octobre 1915, a fait preuve en maints 
ïombats d'un courage remarquable. Blessé 
je le>' juillet 1916, l'a été de nouveau très 
grièvement, à l'attaque du 16 avril 1917. 
Imputé1 de la jambe droite. Déjà cité à 
l'ordre. » 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote le lieutenant de 

thasseurs alpins Armand Brunies, de 
Gourdon, a été cité en ces termes pour la 
seconde fois : 
«Officier d'un calme parfail au l'eu, obli-

geant par son brio oison mépris du danger, 
ses hommes à le suivre en toutes circons-
tances. Chargé, après une attaque -remar-
quablement réussie, d'en préparer une au-
jtepar- une reconnaissance dans les lignes 
ennemies, s'esl acquitté de sa mission d'une 
teon parfaite, faisant un grand nombre de 
prisonniers ei occupant une grande partie 
dttten-ain à conquérir avanl'l'attaque. » 

Nos félicitations à notre vaillant com-
patriote. 

Gendarmerie 
Sont nommés gendarmes auxiliaires et 

affectés à la 17» légion : 
Begou Louis, maréchal des logis 69" ré-

giment d'artillerie à pied, 9e batterie. 
Fevrie Jean-Paul, caporal 88e régiment 

^infanterie, 28e compagnie. 

Jean François-Félix, caporal 134* régi-
ment territorial d'infanterie. lre C. M. 

Lagoutte Maurice, soldat 134e régiment 
territorial d'infanterie, 1« C. M. 

Delbosc Jean, soldat 134e régiment ter-
ritorial d'infanterie, lrc C. M. 

Troy Eugène, sapeur. 5e rég. du génie, 
compagnie T. 5. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort de 

M. Jean Bras, vétérinaire, décédé à 
Cahors, à l'âge de 77 ans. 

M. Bras fut pendant plusieurs années, 
conseiller municipal de notre ville. 

C'était un homme très sympathique, 
dont le dévouement était bien connu et 
très apprécié de tous ceux qui l'ontappro-
ché. 

Nous saluons la mémoire de M. Bras 
et nous adressons à la famille nos bien 
sincères condoléances.. 

Syndicat des planteurs 
de tabac d3 Cahors 

Les membres du Syndical sont priés 
d'assister à la réunion du Syndicat qui 
aura lieu le dimanche 30 décembre à 2 
heures du soir, à la Mairie. 

Ordre du jour : 
Renouvellement du bureau. 
Augmentation du prix d'achat des la-

bacs. 
Questions diverses. 

La Commission. 

L'Aide britannique aux Pays 
libérés 

Le comité britannique de secours agri-
cole aux alliés, constitué par la Société 
royale d'agriculture d'Angleterre, a fait de 
fort envois en France celte année pour ai-
der à la reconstitution des pays libérés. 
Parmi les expéditions, on compte 9.000ar-
bres fruitiers, 2.000 à 3.000 volailles. 

Les envois ont été faitsgratuitementpar 
le gouvernement britannique-

La confiserie de chocolat est 
supprimée 

Le ministère de l'agriculture et du ravi-
taillement a reçu ta Chambre syndicale des 
chocolatiers de France, qui lui a déclaré 
qu'en présence de la situation actuelle el 
pour s'inspirer des restrictions désirées 
par les pouvoirs publics, elle avait décidé 
de consacrer exclusivement ses matières 
premières à la fabrication du chocolat pro-
prement dit. 

Elle accepte donc, malgré les sacrifices 
qui en résultent, la suppression complète 
de la confiserie chocolatée. 

La Chambre syndicale des chocolatiers 
de Fronce demande toutefois quecette me-
sure s'applique aussi bien aux produits 
nationaux qu'aux produits importés, 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles BRAS, CABARROT el tous 

les autres parents ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Monsieur Jean SUAS 
Vétérinaire. 

décédé a Cahors, le 27 décembre,, à l'âge 
de 77 ans. 

. La levée du corps aura lieu samedi ma-
tin, 29 décembre à 8 heures précises. 

Réunion à la maison mortuaire, rue 
des Cadourques. 

Les mémoires d'un Grand As 
Le grand héros Dorme, l'as de la chasse 

aérienne, recoalman de la vitesse dans la 
descente des Boches, restera l'une des plus 
illustres figures delà campagne. La Guerre 
Aérienne Illustrée commence cette semai-
ne la publication de ses mémoires, récitad-
mirable animé du plus pur patriotisme, 
du plus noble héroïsme, que Jacques Mor-
tanè et Jean Daçay ont adapté. La Guerre 
Aérienne Illustrée neresLera pas eh si bon 
chemin et annonce déjà pour le 11 janvier 
le début du Carnet dé route du capitaine 
Boelke; le fameux chasseur boche. 

La Guerre Aérienne Illustrée, ia revue 
idéale de tous ceux qu'intéresse l'aviation, 
parait le jeudi (le numéro : 60 centimes). 
— Le pr Vol. (de nov. 1916 à mai 1917), 660 
illustrations, 24 hors texte, belle reluire, est 
envoyé franco contre mandat de 18 fr. — 
L'Edition Française Iluslrée, 30, rue de 
Provence, Paris. 

LA NATURE 
Les Algues marines alimentaires 

Dans les circontarices actuelles il n'eslpas 
de richesse nationale qui doive rester mé-
prisée. Combien pou H nul demeurent inex-
ploitées Civiles sontparexempleles Algues, 
dont La Rature, m2309, montre les diverses 
utilisations, taljl au point de vue industriel 
comme succédané de la paille, -du crin,com-
me engrais potassiques, etc.,qu'au point de 
vue alimentaire, qu'elles soient employées 
dans l'alimentation humaine ou pour la 
nourriture du bétail. Ce dernier point est 
particulièrement intéressant parles temps 
de restrictions que nous traversons. 

Des pays étrangers, comme le Japon, re-
tire ni décolle industrie un produit de2 mil-
lions. Nos cotes sont exceplionnellemenl 
riches en algues. C'est une soureederiches-
sequi doit être exploitée, et par des Français. 

Lire dans le même numéro : L'organisa-
tion des camps américains — Les fonda-
tions en terrains compressibles ; -r Lance-
ment des empninlsnotionahœ: — Nouveaux 
redresseurs de courant, etc.. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Un bon conseil 
Par cette température, les personnes 

qui ont de violents accès d'asthme, catar-
rhe, essoufflement, toux de vieilles bron-
chites, se soulagent instantanément et 
guérissent progressivement en employant 
la Poudre Louis Legràs, ce précieux re-
mède qui a obtenu la plus haute récom-
pense à l'Exposition Universelle de 1900. 
Une boite est expédiée contre mandat de 
2 fr. 35 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

HUILE D'OLIVE, Extra raffinée, 
colis 10 k. 40 fr. d'avance. 41 fr. c. remb1. 
feo dom. ,1. HAGEGE & FRÈRES 8, Rue 
des Tanneurs, TUNIS. 
FIGUES SURCHOIX de Tablé 
d'avance, colis de 5 k-, 11 fr., colis 10 k. 
20 fr. feo dom.. c. remb1. 1 fr.de plus par 
colis. ANGE HAGËGË, à BOUGIE, ALGE-
RIE. 
SAVON EXTRA, garanti pur, 
blanc, colis 10 k. d'av. 31 fr. vert, colis 10 
k. 29 fr. c. rembt. i fr. de plus. HAGEGE 
& FRERES. TUNIS. 

SAVON DE IVSÉfVtAGE SUPÉRIEUR 
•Silicate, garanti ne brûlant pas. Cais-

sette de dix ki!■>;.'-, cohire mandat post* 
de 23 fr. 50. Léon Hdnrïorat, Rue Saint-
François-de-IJaule 11, Marseille. 



fffliliiPË OD11 DEC. m,} 
Lutte d'artillerie • 

Paris, 27 décembre, 23 h. 
En Argonne, nous avons repoussé un 

coup de riiain ennemi. 
Sur la rive droite de la Meuse, l'ac-

tivité des deux artilleries s'est mainte-
nue très vive dans la région Bois des 
Caurières-Bezonvaux. 

Au nord-ouest de Bezouvaux, nos bat-
teries ont pris sous leurs feux des trou-
pes ennemies qui se rassemblaient et 
les ont dispersées en leur infligeant des 
pertes. . 

Journée calme sur le reste du front. 

Les maximalistes 
sont satisfaits 

De Londres : Le JTimes apprend que 
les délégués bolchevikis ont trouvé la 
réponse de Czernin si satisfaisante 
qu'ils se sontXhâtés de l'accepter com-
me base de pourparlers pour la paix 
générale. 

Le vrai mobile des Boches 
L'objet, réel de la réponse des empi-

res centraux est transparent. . L'Alle-
magne espère que les commissaires du 
peuple ratifieront l'action de leurs 1 dé-
légués et ils ont l'intention d'utiliser 
cette décision de la Russie révolution-
naire pour fortifier les défaitistes dans 
les pays alliés. 

Four nos Lectrices 

LA JOLIE BRODERIE FRANÇAISE 
Journal de Broderie Pratique 

Paraissant le 15 de chaque mois 
0 fr. 10 le numéro 

Pour vous toutes. Mesdames el Mesde-
moiselles, qui aimez à l'aire, de ravissantes 
choses brodées, de la lingerie élégante et 
fine et qui, certainement, êtes à la recher-
che de Jolis Modèles Pratiques à la t'ois dé-
coratifs et faciles à exécuter, «La Jolie Bro-
derie Française » sera te journal rêvé: 

Vous remarquerez l'heureuse variété ,de 
ses Modèles de 

Broderie Blanche, Broderie de Couleur, 
Lingerie, Troussseau et Objets de Layette. 

Vous vous y abonnerez certainement, car 
nulle part, ailleurs, vous ne trouverez des 
Dessins aussi pratiques, ayant autant de ca-« 
chet, autant dé chic,quoique faciles à bro-
der. 

Chaque numéro renferme les TrdiXÎ 
Grandeur Naturelle des modèles publiés., 

De plus,les Abonnés* reçoivent en supplé-
ment dans chaque numéro, un DessinPM 
qué qui permet le repport facile sur tissu-
d'un joli motif. 

Tarif des Abonnements : 
France el Colonies : 5 fr. » par an. 
Etranger : 0 fr. 50 par an. 

Un joli ouvrage Prime Gratuit est offert àr 
toutes les Abonnées d'un au. 

Envoi franco contre 0 fr. 50 
pour manutention, port et emballage 

La Jolie Broderie Française, . 
83 rue de la Santé, Paris (13e) . 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de là guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-, 
se. 

Prix dix centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 

Chemin de fer d'Orléans 
A partir du 1er janvier 1918,les trains de 

marchandises mixtes 53.007 et 53.014-, qui 
circulent les jours impairs entre AurillaC 
et St-Denis-près-Martel el vice-versà, des-
serviront les arrêts de Siran et de Détail-
le, où ils passeront aux heures suivantes : 

Train : 53.007 Train 53.014 
Siran 8 h. 38. — 17 h. 10 
Bétaille 11 h. 2G. — 13 h. 55 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGB 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenno pur cacao «t 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentille's, d'orge, de gruau, etc. 
Phosphiode Garnal 

la plus active et la plus agréable des 
préparations iodotanniques phosphatées 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANTi 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Actions de détail 

Londres, 27 décembre, 20 h. 50. 
Aucun événement important à signa-

ler en dehors d'une certaine activité 
de l'artillerie ennemie au nord de 
Saint-Quentin, vers Arras et Messines, 
et à l'est d'Ypres. 

L'aviation a montré de l'activité 
dans la journée d'hier, pendant les in-
terruptions des rafales de neige. Des 
clichés ont été pris, dès bombes jetées 
sur divers objectifs et un grand nom-
bre de cartouches de mitrailleuses ti-
rées sur les tranchées allemandes. 

Un appareil ennemi a été abattu 
dans la nuit. 

Profitant d'un court intervalle de j 
beau temps, nos pilotes ont jeté des 
bombes sur les cantonnements enne-
mis, à proximité des lignes. 

Tous nos, appareils sont rentrés in-
demnes. 

COMMUNIQUE DU 28 DEC. (15 b.) 

Bombardement violent 
en Lorraine 

Au cours de la nuit, actions d'artil-
lerie dans la région du Bois des Cau-
rières. 

En Lorraine, dans le secteur de 
Veho-, le bombardement a pris vers la 
lin de la nuit un caractère d'assez gran-
de intensité. 

En Haute-Alsace Une dé nos patrouil-
les a ramené des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Paris, 12 h. 7. 

L'offensive en Italie 
De Rome : Malgré la mauvaise sai-

son, il paraît désormais certain que les 
empires centraux continueront leur of-
fensive sur le front italien. 

Ces jours derniers, de nouveaux ren-
forts allemands ont été signalés. 

A 

Aux Etats-Unis 
De Washington : Le. nouveau régime 

des chemins de fer entre aujourd'hui 
en vigueur aux Etats-Unis. 

Le Cabinet Australien 
De Melbourne : On s'attend à la dé-

mission du Cabinet australien. 

S! était moins cinq !... 
De Genève : On rapporte que la veil-

le de Noël, le train transportant le. 
Kaiser et l'Etat-Major venait de quit-
ter Mannheim depuis une heure quand 
la gare fut détruite par les avions bri-
tanniques. 

A , 

La situation en Italie 
De Rome : Le vote de la Chambre 

ayant considérablement éclairci la si-
tuation, on ne pense pas que la discus-
sion au Sénat, en comité secret, amène 
de complication. 

A 
Paris, 14 h. 4. 

Sur le front anglais 
Toujours rien ! 

Aucun événement important à signa-
ler. 

1 On croit que l'offensive ennemie sur 
le front italien ne sera pas arrêtée par 
le temps, les Allemands paraissent vou-

/ loir obtenir coûte que coûte une déci-
sion. Les Alliés sont un peu là pour 
contrarier les plans des Barbares ! 

Le Times exprime au sujet de la ré-
ponse allemande l'opinion que nous 
formulons aujourd'hui même dans no-
tre « Situation ». L'Allemagne mène, 
en somme, une offensive de paix en 
armant les défaitistes. A nous de nous 
garder contre les campagnes prochai-
nes. 


